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Моscou, 23 jànvier 1924

Cher Grigori Evseéevitch !

Je viens d’àpprendre là mort de Leénine et, bien que je n’àie pàs encore eu le temps de me remettre
de  mon  infàrctus,  j’estime  neécessàire  de  vous  eécrire  quelques  mots ;  le  moment  est  si  gràve  que
l’opinion de chàque càmàràde doit eê tre preécieuse 1, et je ne me suis presque jàmàis trompeé  pendànt
toutes ces ànneées dàns mes eévàluàtions et mes preévisions politiques, du moins je le crois.

Aussi douloureuse qu’elle puisse eê tre subjectivement, là question de là preésidence du Sovnàrkom
[Conseil des commissaires du peuple] se pose àvec une urgence et une importànce consideéràbles. Je
pense qu’il seràit treàs risqueé  et infructueux d’essàyer de remplàcer Leénine pàr une seule personne et
qu’il est donc neécessàire de creéer un Preésidium plutoê t qu’un Preésident du Sovnàrkom.

Là seule combinàison possible d’un tel preésidium seràit : Trotsky, Zinoviev et Kàmenev. Elle n’à que
l’inconveénient que tous trois sont juifs 2, màis c’est là seule possible.

Si, dàns ce càs, vous devriez cesser d’eê tre le preésident du Komintern, il seràit neécessàire de le fàire ;
vous  pourriez  rester  le  preésident  de  fàcto du  Komintern,  màis  officiellement  il  y  àuràit  àu  moins
quelqu’un comme Clàrà Zetkin. Cependànt, je pense personnellement qu’àà  l’heure àctuelle, celà n’est
pàs du tout neécessàire, et que vous pourriez fàcilement cumuler les deux fonctions.

1 Souligné dans le document original.
2 S’exprimant lors du plénum du Comité central  et  de la Commission centrale de contrôle du 26 octobre 1923,

Trotsky répondit comme suit aux reproches qui lui avaient été faits d’avoir refusé la proposition de Lénine de
devenir son adjoint au Sovnarkom :  « Je dois clarifier devant vous, camarades, ma conversation avec Vladimir
Ilitch, lorsqu’il m’a parlé de devenir son adjoint et d’autres choses. Le fait est, camarades, qu’il y a un point
personnel dans mon travail qui, tout en ne jouant aucun rôle pour ainsi dire dans ma vie personnelle, dans ma vie
de tous les jours, est cependant d’une grande importance politique. Il s’agit de mon origine juive. Je me souviens
très bien que le 25 octobre [1917], allongé sur le sol à Smolny, Vladimir Ilitch m’a dit : « Camarade Trotsky ! Nous
vous nommerons Président du Commissariat du peuple. Vous écraserez la bourgeoisie et la noblesse. » A cela
j’objectai en lui disant qu’à mon avis, il était impossible de donner un tel atout à nos ennemis  ; j’estimais qu’il
serait  bien  mieux  qu’il  n’y  ait  pas  un  seul  Juif  dans  le  premier  gouvernement  soviétique  révolutionnaire  »
(PCR(b) : Les luttes internes dans les années 1920 : Documents et matériaux. Moscou : Ed. Rosspen, 2004. pp.
258-259, en russe). Joffé savait très probablement que Trotsky avait initialement refusé de diriger le Sovnarkom en
1917 en invoquant ses origines juives.
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Si cette formule eéchouàit (et ce seràit màlheureux que Trotsky, àu càs ouà  il refuseràit de l’àccepter,
soit  contràint de le fàire), il fàudràit revenir àà  l’ideée d’un Preésidium du Sovnàrkom unique et àlors
Trotsky devràit en eê tre le premier càndidàt, vous le deuxieàme et Kàmeénev le troisieàme. Il ne pourràit y
àvoir d’àutres càndidàts.

Pàrdonnez-moi de vous donner mon àvis spontàneément, màis je me sens obligeé  de le fàire.

Avec mes sàlutàtions communistes,

Votre Joffeé .

[Texte manuscrit, non signé]
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